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Les jeunes éleveurs bergers sont des acteurs indispensables pour façonner 

l’avenir du pastoralisme. 
. 

La rencontre mondiale « Jeunes pasteurs & nouvelles technologies », organisée à Madrid 

du 9 au 11 avril 2026, a débuté par une prise de parole forte et collective des jeunes 

pasteurs, affirmant clairement que le pastoralisme n’a d’avenir que si les jeunes y sont 

pleinement impliqués. 

Les systèmes pastoraux ne peuvent être renouvelés ni pour les 

jeunes ni uniquement par les jeunes. L’avenir doit être construit 
avec eux, en les reconnaissant comme des leaders, des 

innovateurs et des décideurs dont les perspectives sont 

essentielles à la viabilité à long terme. 
Au-delà de cette déclaration, l’événement a abouti à une série de conclusions 
synthétisant trois jours de travail intensif, de partage d’expériences, de présentations 
enrichissantes et de débats approfondis autour du rôle, des responsabilités et des 

perspectives des jeunes pasteurs.   Principales conclusions:  

1. Les jeunes sont des innovateurs clés, capables de relier savoirs 

autochtones, tradition, science et technologie.. 

Les jeunes pasteurs assurent la transmission, l’adaptation et la co-création des 

connaissances entre générations. En combinant pratiques ancestrales, recherche 

scientifique et outils numériques, ils développent des solutions pour l’adaptation 
climatique, la prévention des incendies, la gestion des terres et la médiation des 

conflits. La technologie est perçue comme un prolongement du savoir pastoral, et 

non comme un substitut. 



 

2. Les jeunes femmes et les filles sont des actrices essentielles de l’avenir 
pastoral 

Les femmes et les filles jouent un rôle central dans la gestion du bétail, la transmission 

des savoirs, la pérennité culturelle et l'exercice du leadership au sein des 

communautés. Pour garantir un avenir viable au pastoralisme, il est nécessaire de 

mettre en place des politiques tenant compte des questions de genre, d'assurer une 

participation effective des femmes à la prise de décision, de garantir l'égalité des 

droits et l'accès équitable aux ressources, ainsi que de reconnaître les contributions 

économiques et sociales des femmes. 

3. La mobilité reste le fondement des systèmes pastoraux résilients et des 

moyens de subsistance des jeunes. 

La mobilité pastorale n'est pas seulement une stratégie de production, mais aussi un 

système social, écologique et culturel qui favorise la biodiversité, la gestion 

responsable des terres et la résilience. Les jeunes jouent un rôle essentiel dans le 

maintien de cette mobilité, et ils ont clairement affirmé qu'aucun jeune éleveur 

mobile ne devrait être contraint de choisir entre un mode de vie pastoral mobile 

et l'éducation ainsi que l'accès aux services. 

4. La garantie des droits, des services et des infrastructures est essentielle 

pour que les jeunes éleveurs restent et investissent dans ce secteur. 

Les jeunes éleveurs ont constamment souligné la nécessité de disposer de titres 

fonciers sûrs, de couloirs de circulation protégés, d'un accès aux points d'eau, aux 

marchés, aux soins de santé, à l'éducation, aux moyens de communication et à des 

procédures administratives simplifiées. Les services publics doivent s'adapter aux 

spécificités des modes de vie itinérants afin de garantir la dignité, la sécurité et un 

engagement à long terme dans le pastoralisme 

5. Le pastoralisme doit être considéré comme un système socio-

écologique moderne, essentiel à la durabilité future, et en aucun cas 

comme une relique du passé. 

Des systèmes d'élevage extensif bien gérés préservent les territoires vivants et les 

économies rurales, restaurent les pâturages, protègent la biodiversité et favorisent 

l'adaptation au changement climatique. Les races locales, qui se sont adaptées au fil 

des générations, incarnent à la fois la résilience écologique et le patrimoine culturel 

— des atouts que les jeunes éleveurs s'engagent à préserver et à valoriser. 

6. 6.    La viabilité économique, la dignité et la reconnaissance sociale sont 

déterminantes pour le renouvellement générationnel et l'attraction des 

jeunes qualifiés. 

La principale menace qui pèse sur le pastoralisme réside davantage dans la 

négligence sociale que dans le manque d'intérêt des jeunes. Les jeunes ont besoin 

de perspectives économiques équitables, d'une reconnaissance de leurs produits et 

services, de réseaux sociaux plus solides et d'un respect pour le pastoralisme en 

tant que profession qui apporte une valeur publique à la société. 



 

7. Reconnaître le pastoralisme et le mettre en lumière contribue à assurer 

son avenir. 

Les jeunes éleveurs réclament une meilleure documentation et une meilleure 

communication de leurs contributions, à travers des données, des exemples de 

réussite et des bonnes pratiques. Cette visibilité contribue à lutter contre les 

perceptions négatives, encourage les nouveaux venus et renforce le soutien du 

public et des institutions en faveur des moyens de subsistance des éleveurs. 

8. La valorisation et la reconnaissance culturelles offrent une protection 

concrète aux systèmes pastoraux. 

Le fait de classer des pratiques telles que la transhumance au titre du patrimoine 

culturel vivant revêt une importance qui va au-delà du simple symbole : cela 

contribue à préserver les voies de circulation, à renforcer les réseaux 

communautaires et à fournir des outils institutionnels qui favorisent à la fois la 

continuité culturelle et une gestion fonctionnelle des terres. 

9. Des jeunes responsabilisés constituent le meilleur atout pour l'avenir du 

pastoralisme. 

Les jeunes éleveurs envisagent des communautés dotées d'un réel pouvoir pour 

tracer leurs propres voies de développement, à l'abri de la marginalisation et des 

conflits, soutenues par la transmission intergénérationnelle des savoirs, l'éducation, 

la recherche et des politiques publiques qui reconnaissent le pastoralisme comme 

un mode de subsistance viable, innovant et essentiel pour l'avenir. 

  



 

 

 
Madrid, 9 April 2026. The Agriculture Councillor of the Community of Madrid, Carlos Novillo, 

and the organisers: IMIDRA, Fundación Trashumancia y Naturaleza, FAO and CIHEAM with some 

of the Young Pastoralists from Latin America, India, Africa, and Mongolia, attending the event  

 

 
Madrid, 9 April 2026. Speech of the Coordinator of IYRP Young Pastoralists Working Group, who 

invited the young pastoralists to join 

 



 

 
Alice Rana from Kenia, reading the speech of Jacob Lekaitogo, Coordinator of the IYRP Young 

Pastoralists Working Group, who arrived later, because of visa problems 

 

 
Madrid, 9 April 2026. Session 1: Global Context, Public Policies, And Challenges Facing Pastoralism. From Left: 

Rolando Manzano, (Presid Foundation High Andean Camelids), Mrs Ariunzaya Enkhtuya, (Min of Agric- Mongolia), Mr 

Bernard Bonet (IRAM-France)Mr BlamahDiallo (Regional Coord Reseau Bilital Maroobe – Niger), Mr A.de Oteo (Dir Agric 

Livestock and Food – Community of Madrid), Mrs Ana Rodriguez castaño, Secr Gen Agric Resources and Food security – 

Spain) and Ilse Köhler Rollefson (League for Pastoral Peoples – India) 



 

 
Madrid, 9 April 2026: during the event 200 persons were attending in presence and 200 in remote 

 

 
Madrid, 9 April 2026: Coffea breaks in the garden of Spanish Institute of Engineers, during the 

event  



 

 
Madrid, 9 April 2026. Session 2:  Traditional Knowledge, Indigenous Knowledge, and Social Innovation in 

Pastoralism, From Left: Basele Galgesa ( Pastoralist Goals Foundation – Kenia), Angela Arevalo – (moderator -secretariat 

ILC - Colombia), Menita Mpokonyeki ( Pastoralist Goals Foundation – Kenia), Abdoul Seidou (Restoration degraded land 

through grazing-Niger), Livasoa Randriamanalina – (Madagascar), Balint Sandor (Centre Ecol Research - Hungary) 

 

 
Madrid, 9 April 2026. Shepherdesses from the Andes brought objects of sheep wool (left - 

Argentina) and Alpaca wool (right - Peru), they had woven themselves 

 



 

 
Madrid, 9 April 2026. Session 3:  Value Chains, Entrepreneurship, and Economic Transformation Victoria Alcasihuincha 

– Peru, Mireia Llorente (FENT-Spain), Gerardo Baguena (Fund Quebrantahuesos- Spain), Ilse Köhler-Rollefson (Camel Dairy 

Production – India)   Veronica Apaza – (Red Puna – Argentina), Montserat Castellano (Logo 100%Native Breed -Spanish 

Min Agric Spain)- Pati Jimenez (Moderator – FENT- Spain) 

 

 
Madrid, 9 April 2026. Session 4:  Intergenerational Dialogue: The Future of Pastoralism, From Left: Joseph Boussion 

(France), Megha Seth (South Asia Pastoral Alliance – India), Milan Seculovich (Save Sinjajevina-Montenegro), Santiago 

Leon Lucas (Goat cheese Shepherd- Spain), Barbara Aguilar (Shepherdess under High Voltage pylons), Ramiro Palacios 

(Bush control using livestock), Tamara Mitrofanenco (Moderator - Austria- Carpathian Convention) 



 

   

Abdoul Seidou - Niger Basele Galgesa - Kenia Livasoa Randriamanalina - Madagascar 

 
  

Victoria Alcasihuincha- Peru Veronica Apaza - Argentina Menita Kupano - Kenya 

 
 

 
 

 
 

Milan Seculovic- Montenegro Jacob Lekaitogo - Kenya Joseph Boussion - France 

 

 

 
 

 

 

Rolando Manzano Rada - Chile Balint Sandor - Hungary Oum Slema Soueilim - Mauritania 



 

 
 

 

 
  

 

Mega Sheth - India Josefina Velikova – Check Republic Aquilina Carbajal - Peru 

 

  
Alice Rana - Kenya Ariunzaya Enkhtuya - Mongolia Santiago Leon Lucas - Spain 

  
 

_Elsa Fernandez -  Ecuador Sara-Elvira Kuhmunen - Sweden Levani Misheladze - Georgia 

 
  

_ Nicole Colantuono - Italy Ali Fagouri -Morocco Thomas Laber - Germany 

 

 

 



 
 

 
 

Madrid, 9 April 2026. Session 5: Summary of the Day: Pedro Herrera Calvo (FAO) 

 

 
Madrid, 10 April 2026. Session 6:  Transhumance as Cultural Heritage From Left Sonsoles Zabala (Moderator – 

IMIDRA-Spain), Jose Alberto Millan (head of Livestock Trails Area-Community madrid-Spain), Laura Reyes (Min Culture-

Spain), MariCarmen Jimenez and Fuencisla Mendioroz (Min Culture – Spain), Rusudan Mirzikashvili (ICOMOS- Georgia) 

 



 

 
Madrid, 10 April 2026. Session 6:  Transhumance as Cultural Heritage, participation per video Abdoussamad Ag 

Alhousseini (Mali, did not get visa on time), from Left: Sonsoles Zabala, Mari Carmen Garcia (Transhumance Expert-

Spain) Nicoel Colantuono (Transhumant-Italie), Diego Torres (Transhumant-Spain), Juan Maria Gallardo. (RFEAGAS Royal 

Spanish Federation of Associations for Select Livestock-Spain) 

 

 
 

Madrid, 10 April 2026. Session 7:   New Technologies, Innovation, and Modern Shepherds From left.   Agustín Oliet 

Palá, Director CENSYRA – IMIDRA, Elsa Fernandez (Shepherdess Ganaderas en Red-Ecuador), Hichem Ben Salem, INRAT: 

“New feed sources”. (Tunisia), Claudio Porqueddu (CNR-ISPAAM-Italia), Yolanda Pueyo Estaún, IPE-CSIC. (Spain), Manuel 

Luque, (RFEAGAS - Spain) Georgios Ziagkas (Transhumant-Greece) 

 



 

 
Madrid, 10 April 2026. Session 8: Pastoralism and Sustainability: Land, Biodiversity, and Climate Change From Left: 

Mohamed Ould Baba GUEYA, Director of ONARDEP. (Mauritania), Laia Batalla, School of Shepherds of Catalonia. (Spain), 

Angela Arevalo (Moderator -ILC-Colombia), Mireia Llorente, Entretantos Foundation. (Spain), Ashwini Machindra Labde, 

pastoralist community (SAPA). (India), Francisco Martín Azcárate, Autonomous University of Madrid. “Herbivory and 
ecological restoration”. (Spain) 

 

 
Madrid, 10 April 2026. Session 8: Pastoralism and Sustainability: Land, Biodiversity, and Climate Change with 

participation per video of Irene Namongo from Uganda, who was refused Visa to travel to Madrid 

 



 

 
 

 
Jesús Garzón (on the screen, in the back) founder of Trashumancia y Naturaleza and a pioneer 

of transhumance and extensive mobile livestock farming since the 1980s, was remembered and 

mentioned in several of the panel discussions. He has created awareness about the importance of 

Transhumance and mobile pastoralism since the years 1980s, and organised the first WAMIP 

meeting in Segovia (Madrid) in 2007, with indigenous transhumants and nomads from the whole 

world, crossing Madrid, with his flock of 1200 sheep and 300 goats 



 

 
Madrid, 10 April 2026. Final Session: Presentation of the Young Pastoralists Declaration by the 

committee, who worked intensively on it over several days during the event, From Left: Francesca Pasetti 

(Italy), Angela Arevalo (Colombia), Menita Mpokonyeki Kupano (Kenia), Sara Elvira Kuhmunen (Sami-

Sweden), Gautier Oliveira Soares (France), Joseph Boussion (France), Abdoul Seidou (Niger), Galgesa Basele 

(Kenia), Tamara Mitrofanenko (Austria) 

 

 
Aranjuez, 11 April 2026: Demonstration of dogs herding livestock 



 

 
Aranjuez, 11 April 2026: Demonstration of sheep sheering 

  
Aranjuez, 11 April 2026: musicians with a repertoire of traditional popular songs, playing simple 

instruments (the flute, the tambourine, the drum and triangle) at festivals. In the room was the 

exposition of Bestiarium: Big pictures of all native breeds of Spain (horses, cows, sheep, goats, 

dogs, chicken, pork and turkeys) used by pastoralists (also during transhumance) 

 



 

 
The organisation team (from left to right): Gregorio Velasco (FAO-Pastoralists Knowledge Hub), Sonsoles 

Zabala (IMIDRA), Monica M. Castañeda (Director IMIDRA), Francesca Pasetti (Global Alliance Rangelands & 

Pastoralists), Pedro Herrera (FAO), Manuel Bahillo (Fundacion Trashumancia y Naturaleza), Mireia Llorente 

& Pati Jimenez (Fundación Entretantos), Claudia Forte Diaz (FAO), Antonio Lopez-Francos (CIHEAM) 

 

 
Soto de Henares 08-04-2026. All young pastoralists who arrived the 8th of April have been working in the 

different languages, finetuning all together the final declaration, that had already been prepared for weeks 

before the event 



 

 

 

With special thanks to all those who contributed to and supported this event, 

including the volunteers, and especially to all young pastoralists—those who 

participated in person, as well as those who joined via streaming or shared their 

video contributions. All of them played an active role in shaping and developing 

the Final Declaration, working together over several weeks prior to the event. 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 


